
Militarisation 
des corps et des esprits : 

Tous les États 
sont assassins !

Hier, la France massacrait les Algériens. 
Aujourd’hui, la Birmanie persécute les Rohingyas, l’État Israé-
lien tire sur les populations palestiniennes désarmées, l’Arabie 
Saoudite bombarde les populations yéménites avec l’aide de 
la France qui se glorifie d’être le troisième plus gros vendeur 
d’armes (derrière les États-Unis et la Russie) !

Aujourd’hui aussi, la militarisation de notre quotidien se traduit 
par l’accoutumance à une présence militaire et policière per-
manente : « Vigipirate », « Sentinelle », fichage, reconnaissance 
faciale, état d’urgence permanent, flics surarmés et caméras à 
chaque coin de rue...
Le SNU joue à fond le jeu du patriotisme et de la militarisation 
des corps et des esprits.
C’est pour ça qu’il faut le combattre et refuser d’en être !
Le gouvernement pense que la jeunesse manque de combat et 
d’engagement ? Montrons-lui qu’il se trompe lourdement. Nous 
ne n’avons attendu personne pour réfléchir à un monde sans 
frontières et sans guerre !
Comme elle s’est toujours opposée au militarisme et au patrio-
tisme, la Fédération Anarchiste fera tout pour amplifier et sou-
tenir l’insoumission face au SNU.

Fédération Anarchiste

La FA est un groupement de militant.es organisé.es 
sur le principe du fédéralisme libertaire, garan-
tissant aux groupes et aux individus qui la com-
posent, la plus grande autonomie et le respect du 
pluralisme des idées comme des actions, dans le 
cadre d’un pacte associatif.

Sans hiérarchie interne, sans chef.fe, c’est à cha-
cun.e des militant.es qu’il appartient de faire pro-
gresser l’organisation.
La participation de toutes et tous aux structures 
collectives de la FA est calquée sur nos principes 
d’éthique et de solidarité.

Retouvez-nous sur : 
www.federation-anarchiste.org
www.abastouteslesarmees.noblogs.org

S e r v i c e 

N at i o n a l 
Universel :

Voilà une classe 

qui se tient 
sage !
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Alors, le SNU.  
Ça donne quoi ?

 
En juin 2019, tandis qu’avait lieu la première phase du 
Service National Universel, le gouvernement en assurait 
fébrilement la communication. 
Retour sur un échec annoncé.

•	 Elle a concerné 2 000 volontaires réparti·es par « mai-
sonnées », « brigades » et « compagnies », agé·es de 15 
et 16 ans et soigneusement sélectionné·es parmi 4 000 
candidatures censées représenter la jeunesse du pays. 

•	 Les volontaires ont eu le plaisir de porter un uniforme 
bleu marine avec casquette, chemise blanche et co-
carde. Mais pourquoi ne leur a-t-on pas directement don-
né un tonfa et un Taser ? Autant faire les choses à fond. 

•	 Pendant deux semaines les joyeuses recrues se sont levées 
à 6h30 pour faire leurs lits « au carré » sous l’œil vigilant 
des encadrant·es (et parfois, des caméras) avant d’aller 
déjeuner puis, lever des couleurs et Marseillaise à 8h pé-
tantes. La dernière étape pouvant être répétée à l’envi, se-
lon qu’un ministre décide d’aller faire le beau à la TV avec 
« les jeunes », quitte à les laisser griller en plein soleil par 
30°C jusqu’à ce que malaises et insolations s’ensuivent. 

•	 La journée, les volontaires ont suivi différents « modules 
» : prévention anti-attentat, formation au roman national 
et aux valeurs de la République, premiers secours... Le tout 
agrémenté de séances de pompes collectives quand on est 
surpris les mains dans les poches.

 
Pendant tout le mois de juin le SAV était parfait : réseaux so-
ciaux, conférences de presse scénarisées avec des participant·es 
présélectionné·es, mobilisation de toutes les forces gouverne-
mentales et pour finir en beauté : contrat avec plusieurs stars 
de YouTube parmi lesquelles Tibo Inshape, docteur ès virilisme, 
dont les messages nauséabonds sont ressortis des tréfonds du 
Net. Il aurait touché 20 000 € pour faire la pub du SNU aux côtés 
de Gabriel Attal. Pas étonnant, il avait déjà fait la même chose 
pour le RAID et l’armée.
Plus tard dans l’année, les jeunes devront assurer également 
deux semaines de mission d’intérêt général.

A quoi s’attendre 
pour la suite ?

 
Dès le mois de juin 2020, le SNU durera un mois entier et 
concernera 40 000 élèves de seconde ou en décrochage 
scolaire, toujours sur la base du volontariat avant de de-
venir obligatoire en 2026.

La ministre de la Défense, Florence Parly, prévient : si les gen-
darmes ne viendraient pas chercher les réfractaires, il s’agit 
pourtant bien de rendre le SNU obligatoire « par des moyens 
analogues à ceux en vigueur aujourd’hui pour la JDC [journée dé-
fense et citoyenneté] : impossibilité de passer le code, de passer 
le baccalauréat ou un autre diplôme, exclusion de concours admi-
nistratifs, etc. »

Mais où trouvera-t-on l’argent ? 
Le coût d’un tel dispositif tournant à plein régime est estimé à 
1.7 milliards d’euros par an ! Sans parler du budget pour se doter 
d’infrastructures décentes.
« Certainement pas à la Défense », nous dit-on au gouvernement ! 
Bien que le budget alloué à ce ministère ait été largement aug-
menté en 2019, le SNU a changé de tutelle avec le remaniement 
de 2018. C’est donc du côté du ministère de l’Éducation nationale 
qu’il faut chercher. Ce ministère qui licencie à tour de bras ses 
contractuel·les, qui méprise ses travailleur·es, ses élèves et leurs 
parents.
Honte à ce gouvernement qui préfère financer des uniformes, 
des drapeaux flambant neufs, l’encasernement de centaines de 
jeunes et financer des YouTubers à qui on ne confierait même 
pas l’encadrement d’un champ de patates, plutôt que de se do-
ter d’une politique éducative émancipatrice et sociale ! 

« Cohésion nationale » ?!

Redis-moi ce que t’as pas compris dans l’expression

La jeunesse 
doit filer droit, 
voilà l’ objectif 

du SNU !
 « Il ne s’agit pas de réinventer le service militaire mais 
de donner à la jeunesse de France des causes à dé-
fendre, des combats à mener dans les domaines social, 
environnemental, culturel » 

Emmanuel Macron

À l’entendre, la « jeunesse de France » n’aurait plus goût à rien, 
elle manquerait d’engagement, d’implication, d’idées… En bref, 
les jeunes auraient bien besoin d’un bon coup de pied au cul !

C’est oublier un peu vite l’implication de la jeunesse contre 
le CPE de Villepin en 2006, contre la « loi travail » de Hollande 
en 2016 ou plus récemment contre les réformes Blanquer. Les 
jeunes se mobilisent en soutien aux exilé·es, font grève contre 
l’inaction climatique, défilent avec les Gilets Jaunes…
La « jeunesse de France » n’attend pas qu’on lui « donne des 
combats » à mener. Elle n’attend personne pour lutter pour 
l’écologie et exiger la justice sociale !
Chirac en 2002, Sarkozy en 2005, Royal en 2007, Mélenchon, 
Macron, Le Pen en 2017… celles et ceux qui remettent le service 
militaire à l’ordre du jour sont légion et tous·tes s’accordent sur 
plusieurs points :

•	 « En France on manquerait de cohésion nationale » 
Ces paternalistes 2.0 nient le libre-arbitre des individus. Les 
jeunes ont besoin de développer leur esprit critique et leur au-
tonomie, pas qu’on leur fasse faire des pompes quand une tête 
dépasse !

•	 « Le SNU permet de gommer les différences, tout le 
monde est à égalité »

Qui peut sérieusement penser que le port de l’uniforme an-
nule les inégalités ? Qui peut penser que passer un mois enfer-
mé·e à ressasser en chœur les mythes et les gloires de la Répu-
blique compensera les mécanismes de domination capitalistes, 
sexistes, racistes, néocolonialistes ?
Ça n’était pas vrai durant le service militaire, ce ne sera toujours 
pas le cas avec sa version « light ».
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